
Payable d’avance, par an...........15,00
do quatre mois.. 1.00 
do un mois., 0.35

Bdl Hebdomanaire, par an........ 1.00

iBOHIEXEirf LE CANADA A1KOACE8

Première nsertion, par ligne - ..#0.10
Tous les jour ....................
Trois foil par semaine............
Une fois ht semaine.................
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.00
0.08

J OTJENAL QUOTIDIEN

FIXIEZ

LES FIGURES

CABLE
ETnrnHT

illi
MANUFACTURÉS PAR

i DAVIS & FILS
3 déc.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

Assortira nt complet do Ilagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d'oreilles. Montres 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
gc fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham e

B- V-GSUTA,
Porte voisine «lu VARIETY HALL,

1er dec, 1 an

FOURRURES
Le public d'Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il y a do plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DAMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques ej, 
mtaines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n'a que l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

H. L. COTE,
128, Rue Rideau.

Sept. 1X8 la

Remède Spé filtre de l'estomac
Contre Perte d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise générât, 
etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d’un de, plus célèbres 

médecins.]
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o h l'absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re
mède “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré
paies ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Sou et Cie, Karry, ‘.V’atson et Oie, H. Sag-

se vendent dan
25

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétai Balsamique

iY H. DOWNS
UATRE ANS,^rCUVté^° 

meilleur remède contre les comme le

Rhume*, la Toux, la Coque
luche et tonte* le* maladies 

de* Poumon*.

prix

25 ets. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. 0. DACIER, Ottawa.

| 14 ma* B83 lan

FONDS DE

BANQUEROUTE
Flanelle tout laine pour chemise........
Etoffes à robes (de toutes couleurs)....
Chemises blanches et de couleur......
Chemise et caleçons tout laine..........
Chaussettes du pays..........
Toiles cirées pour tables...........................

de chevreau (couleurs variées)

18c
,10c
,26c
75c

......10c

........25c
>..... 25c

Voyez’notre fonds de banqueroute de

GILETS DE DAMES
A MOITIÉ PRIX,

Et ane liste d’autres articles trop longue à 
imérer.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

MM, GRIH M & Co„
No . 153 *t 154,

RUE SPARKS.

ROBES DE RIFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !
nd DÉPÔT DE P.OBF.S DE 
dans les salles d’encan <le

Allez eu grai 
BUFFLES,

tirn T1CK6BERRY, 29 RUE SPARKS,^
en face de l’hôtel Russe11.

Grandes peaux de buffles de S<i à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peau < d • loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie t c uendent 

très rapidement, car les prb sont trèsaussi t

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins che u aucun 
autre marchand peut ach 
sont au pl3s has

eter et mes prix

J. B. TA C N’ BE * if Y
auteur.

-ALVTS
Est donné par le présent que j' 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie.. 
sin d’épiceries nue je posséc 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, 
les crédits de ce magasin. Je dés 
cier mes ancienne 
reuq patronage qu 
le passé.

avec tens

s pratiques pour h- géné- 
l’clles m’ont accordé dans

aïs sur

r 1<

MICHEL ST A RUS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aniourd’hiii connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do.it nous continuerons le commerce 
i\ son ancien poste, sur le côté nord de la 

Clarence, eu face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAÜ.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présen1 
qu'une demande sera faite au Parlement, L 
sa prochaine session, pour obtenir un aeti 
constituant la Conmagnie du chemin d« 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROSSE AU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883,

Puisse celle Vierge Immaculée, 
qui a bien voulu nous recevoir 
pour ses enfants, nous aider à 
exécuter les bonnes résolutions 
que nous avons prises et nous ac
corder d’y être toujours fidèles. 
Soyez assuré, révérei.d et bon père, 
que nous ne laisserons passer au
cun jour sans offrir à cette bonne 
Mère de ferventes piière ■ pour 
votre Bonheur spirituel et tempo
rel, et Marie qui se plaît à écout r 
ses .enfants obtiendra cette grâce 
de son Divin Fils.

Uh 1 oui, notre demande sera 
exaucée, nous en avons la doue 
confiance, car elle sera motivée 
par le plus puissant de tous les 
sentiments, c-lui de la reconnais
sance.

l’ont été avec des garanties suffi
santes.

Pour nous, la meilleure preuve 
de la prospérité du pays consiste 
dans l’augmentation constante des 
dépôts faits en banques d’épargnes. 
Si nous jetons un regard en arriè
re, nous constatons que de $2,000,- 
000 — en chiffres ror.ds — qu’ils 
étaient n 1874, lors de l’avènement 
de l’administration MacKenzie, ils 
sont progressivement arrivés à la 
magnifique somme de 13,000,000. 
de piastres.

Conséquemment les classes ou
vrières doivent être plus riches au
jourd’hui qu’elles ne l’étaient alors 
par 11,000,0^0 de piastres. Ce qui 
démontre une fois de plus que tous 
ont bénéficié de la Politique Na
tionale inaugurée par l’administra
tion actuelle.

En somme nous croyons la situa
tion bonne, « t nous sommes coi- 
vaincus qu’avec, prudence et en

Les enfants db marie.

M. l’abbé Priidh- mme répondit A 
cette adresse dans les term's les 
plus heur ux, remerciant 1. s cou 
grégamstes de la joie qu’elles lui 
c; lisaient pa • leur conduite édi
fiante.

A SAINT JOSEPH

Le chœur de l'église Saint-Jos |»h, 
j sous la d.rection du révérend Père 

besoins réels, il ne peut exister au- .Chaborel, avait préparé pour l’I n- 
défier de l’ave- j maculée Conception la messe de 

, , . j Mercadente, qui a été rendue avec
importateurs qu ■ beaucoup de précision et d? su-'cès. 

peuvent par leur action faire dis-f Mesdemoiselles Fournier, Richard, 
paraître le malaise temporaire qui Mahon et Chevrier, ainsi que Mus

sieurs Gauthier, Aumond, Benoit, 
Devlin, etc, ont rendu admirable
ment
Madame Lapierre accompagnait à 
l’orgue

réglant nos importations sur nos

eu ne raison pour se 
nir. Avis à nos

existe aujourd’hui.
Athanase leurs parties respec'.iv s.

A SAINTE-ANNE

PROGRÈSLa clôture de la retraite des filles 
de Marie Immaculée dans la parois
se Sa:nte-Aune, a eu lieu, avec 
grand éclat, le jour de l’immaculée 
Conception. Environ quatre cents 
jeunes filles qui en avaient suivi les 
exercices avec une gjande régula 
ri té se sont approchées de la Table 
Sainte, ainsi que plusieurs enfants 

faisaient leur première commu
nion ce jour là.

M. l’abbé Prudhomme a chanté 
la grand’messe et fait le sermon de 
circonstance. Un chœur composé 
des enfants des Frères, aidé par 
quelques messieurs, a fait le chant 
à l’orgue. M. A. Dugal a chanté 
un magnifique solo.

Dans l’après midi trente-six non 
velles congréganistes ont été reçues ; 
puis eurent lieu les élections qui 
donnèrent le résultat suivant :

Dlle Marie Dagenais, présidente.
Dlle E. Davis, vice-présidente
Dlle G Giroux, assistante.
Dlle M Tassé, trésorière.
Dlle G. Paquette, secrétaire.
Conseillères—Dlles D Barette, E 

Dagenais, T Archambault, G Du
gal, E Langlois.

Sacristines — E Dagenais, L Ba 
:ette.

Choristes—A Leclerc, A Lecour’, 
A Bois, G Laurin, E Langlois, G 
Rober!, P Archambault, J Dage
nais.

Infirmières—A Lalonde, A Chè- 
nier, G Thessier, H Dupuis.

Toutes les congréganistes reçu 
rent ensuite le Saint Scapulaire et 
la cérémonie se termina par la bé
nédiction du Saint Sacrement. Les 
congréganistes se rendirent ensuite 
au p vsbytèrirtù, voulant remer 
cier M. l’abbé Prudhomme de tou- 
le dévouement dont il a fait preuve 
et des fatigues qu’il s’est imposées 
dans la conduite de cette retraite si 
utile pour tous, elles lui présentè
rent une bourse accompagnée de 
l’adresse suivante :
A no re bon père M. l'abbé Prudhomme,

curé de Sainte-An ,e.
Permettez-nous d-- venir à la fin 

de ce temps de giâc • et de béne-lic 
lion, vous offrir nos sincères t 
merciements pour les soins b en- 
veillants que vous nous avez pro 
digués durant la semaine qui vient 
de s’écouler. Laissez-nous vous 
exprimer» notre reconnaissance 
pour le bien immense que vous 
venez de faire à nos âmes. Oh 1 
comme nous voudrions voir se 
prolonger ces saints exercices de 
la retraite I Nous étions si bien à 
l’ombre des autels, aux pieds de 
notre bonne Mère du ciel. Hélas ! 
tout est passé, il ne nous reste plus 
que le souvenir. Mais ce souvenir 
nous sera bien doux et nous sera 
d’un grand secours kour remplir 
nos devoirs journaliers.

Nous avons eu l’avantage, 
hier, d’aller visiter les ateliers pho
tographiques de M. J. A. Bélanger, 
460, rue Sussex. M. Bélang r vient 
de faire à son atelier des améliora
tions considerables et qui eu»tri 
hueront à en augrnenier le re
nom. La lumière a été refaite à^ 
neuf et d’après les derniers procé-* 
dés, ce qui permettra à M. Bélan- 
gei de faire de* portraits de pre
mière classe. L’ameublom Mit a 
aussi été complètement renouvelé, 
et l’atelier eu général a une appa
rence des plus coquettes. L’étalage 
d’albums, de cadres, est., est ma 
gnifique. Nous conseillons à nos 
lecteurs qui désirent avoir un beau 
et bon portrait d’aller . faire une 
visite à M. Bélanger. Prix modérés.

uni
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Assortiment Complet

E. G. LAVERDURB
No. 96 Bue 1DEAV.

30 mars 1883.

LA SOCIÉTÉ D, PUBLICITÉ, “RELIGION ET PATRIE.” F. MOFF F ï Secrétaire de la rédaction et admliiLtratearPropriétaire

sait M. Edgar, le chansonnier g rit.
On avait déjà prétendu, plus 

d’une fois, que le successeur de M. 
MacKenzie n’aimait pas, par exem 
pie, à perorer devant le peuple aux 
côtés de nos chefs ; mais il restait à 
demander si M. Blake était pan s- 
ssux. C’est fait.

LE CANADA

Ottawa et Hull, Il Décembre 1883

COURRIER

M. de Beau jeu a r. nourê à son 
appel devant la Cour Suprême, et 
une nouvelle élection aura lieu 
immédiatement dans le comté de 
Soulanges. La présentation des 
candidats • st fixée au 26 et la vota
tion au 27. Il est probable que 
la lutte s’engagera de nouveau 
entre M. Bain et de Beaujeu. Tovs 
deux sont candidats conservateurs.

MM. MOUSSEAU LT MOW AT

Nous lisons dans I.Electeur:
u Après bien des retards qu’on 

ne saurait expliquer, l’honorable M. 
Mousseau a enfin c nsenti à lai ser 
proclamer son élection dans la Ga
zette Officielle. C’est un pas dans la 
bonne voie, car le public se plai
gnait avec raison de ce que le Pro
cureur-général donnai un bien 
mauvais exemple ; en eff t, s’il est 
un homme à qui il incombe tout 
paruculièrvmt nt de faire respecter 
la loi, c’est bien le Procureur gé 
néral.

“ Or, le Premier ministre a mis, 
d’une façon regrettable, ce principe 
en oubli. C’est une chose t-ûre que 
c’est lui qui a empêché son élection 
d’être plus tôt proclamée afin de se 
soustraire à une contestation. M 
M'iusst ail a créé là un \ récéd. nt 
vraiment déplorable et que tous 
ceux qui respectent la loi regret
tent.”

L'honorable M. Mousseau est donc 
en règle aujourd'hui. Mais le con
frère a oublié que M. le Procureur- 
général Mowat donne un plus mau 
vais exemple encore, puisqu’il 
s’obstine à ne pas faire publier le 
rapport de la fameuse électi n 
d’Algoma. Notre Premier minist.e 
d’Ontario, qui veut soutraire son 
partisan à une contestation, viole 
donc la loi qu’il est tout particuliè
rement chargé de faire respecter, 
et crée un précédent déplorable, 
comme dit si bien le confrère.

Ce que c’est que d’ignorer l’his
toire contemporaine !

La campagne électorale dans le 
comté de Simcoe-oU'-sL est poussée 
avec une grande vigueur par nos 
amis. Une immense a?semblée a 
eu lieu vendredi soir dans la salle 
de Musique de Gollingwuod. M. 
Wylie, le candidat, MM. McCarthy 
et Creighton ont prononcé de très 
forts discours contre l’admini taa- 
tion Mowat. L’assemblée était trè» 
nombreuse.

Le Mail nous apporte les meil 
leu res nouvelles de la lu tt électo
rale qui se poursuit actuellement 
dans les comtés de Cardwell, Sim- 
coe-ouest et Middlesex. Les ora
teurs conservateurs sont acclamés 
partout avec enthousiasme, et il n’y 
pas jusqu’au nouveau ministre de 
l’Instruction publique, M. G W. 
Ross, qui ne soit menacé d’une 
défaite. On dit même qu'il a déjà 
jeté les yeux sur 
comié, celui d’Oxford-sud, repré 
sen té actuellement par l’honorable 
M. Crooks.

un nouveau

Nous disions, hier, que la presse 
grite-libérale n’hésitait pas à sacri 
fier les intérêts du pays, au profi 
de son parti. Tout dernièrement 
encore, le Times de New-York pu 
bliait dans un même numéro plu
sieurs articles empruntés aux jour
naux de l’opposition, ainsi que de* 
dépêches peignant sous les plus 
sombres couleurs la situation actu
elle. A lire le Tim’s, il était évident 
que nous étions sur le bord de 
l’abime,que le gouvernement allait 
succomber, et que la crise politique 
et financière serait suivie de la rup
ture du lien fédératif, et de la ruine 
de la compagnie du Pacifique Cana
dien...

Le Herald, pri ci pal organe libé
ral à Montréal a eu le courage d< 
dénoncer l’œuvre anti-patriotique 
et anti nationale du Globe et de ses 
fidèles échos. Un parti qui n’aspire 
à régner que par la tr. bison est, 
certes, bien misérable.

FINANCES

Une revue sérieuse de la situa 
lion financière révèle le fait que la 
base en est encore solide. En effet, 
quoique le rendement des grains 
soit moins considérable que l’année 
dernière, nous avons un excédant 
dans la récolte du foin qui se chif- 
par à peu près ti ois millions de 
tonnes. Nous pouvons en estimer 
la valeur moyenne à $8.< 0 la tonne. 
Ce qui représente 24,000,000 de 
piastres. Si nous déduisons la perte 
subie sur les grains récoltas en 
moins pour cette année, compara
tivement à 1882, laquelle perte 
représente 17,000,000 de piastres, 
il nous reste quand même un sur
plus apparent de 7,000,000 de pias
tres. Naturellement, les données 
que nous possédons ne peuvent 
être considérées comme scrupu
leusement exact -s, les chiffres 
étant fournis par le Bureau 
des statistiques ; mais elles le 
sont assez pour indiquer que la 
valeur totale de la récolte pour 
1883 est au moins égale à celle 
de l’an pas-ô.

D’un autre côté, les derniera 
rapports foui nia par La banques au 
gouvernement sont assez favora
bles ; leur condition s’étant un ap
parence sensiblement améliorée.

Toutefois, nous ne pouvons sai
nement en apprécier la position 
par ces états, pour la simple raison 
qu’il est impossible de juger de la 
qualité du papier sous escompte. 
Nous devons cependant espérer 
que les désastres des années passées 
ont dû mettre les gérants de nos 
institutions financières sur leurs 
gardes; et que les avances faites

M. BLAKE

Une feuille de Montréal, qui se dit 
indépendante, mai t qui affecte d’or
dinaire d’avoir des sympathies pour 
l’opposition, déclare que les amis 
de M. Blake sont fort surpris de t • 
voir s’agiter un peu depuis quelque 
temps.

On commençait, ajoute telle, à 
désespérer de voir le chef libéral se 
réveiller de la léthargie qui démo
ralise so i parti.

Le confrère se demande môme si 
le chef libéral serait par hasard 
41 paresseux ” ; et finit par conseiller 
k M. Blake d’imiter M. Meredith qui 
pai®, lui de sa personne, et achève 
de démolir à Ontario le ministère 
chancelant de M. Mowat.

Pas flatteur pour M. Blake, cet 
44 espoir de la nation ” comme di-

Ottawa et Hull, Mardi, 11 Décembre 18836e année No. 289
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FETTI

FAUTE
nti.Mii

Elle eut le 
noncer à sa 
cins n’avaiei

M. disauver 
osait lui dire 
son mari éti 
de la conduit 
avait menée 
mal était en
riage.

Après ces F 
voir s’attend! 
été si peu pr< 

de s’être 1 
brillant avei
le.

Elle ajouta 
—Malheur 

époque, je n 
c’est depuis c 
ouvert les ye 
ce qu’était réi 

Coulange. 
Aussi, coi 

éprouvé un 
que je me su 
mari ne te re 
Hélas je corn 
quoi tu avais 
la demande < 
Ma pauvre 
le pressentir 
heur.

La jeune i 
pêcher de pr 

—Vous vo 
re, répliqua-t 
toujours été i 
il m'aime et 
reuse autant 
l’être. Sans 
me cause le 
goisses, je vo 
que je seraii 
me depuis 
plus heureUE 

Madame < 
tête et répol 
sourire :

—A sa mà 
ne femme n’i 
n’est pas heu 

Tout cela i 
mouches née 
rer l’attaque 

Je veux bi 
Coulange t’a 
de Perny, le 
singulières 
leur affect io 
d’hui sa vie 
dois te préi 
nir.

de

—Je ne c( 
jeune femme 

—Je m’exj 
tu demandes 
—ce qu’il ne 
ce qu’il t’ain 
tament et di 
taire univeri 

La jeune 
indignée.

- -Moi, exi 
ri ! s’écria-t-e 

Madame < 
les lèvres.

—Oh! je 
ressêe, fit-ell 
son de plus 
tre dans 
trouveras 
mort de M.

—D’abord 
la marquise 

mon mi

%

que 
rir, et quan 
certitude qr 
heur m’est 
point auprèi 
lange une 
gne à mes i 
et que je tro 

—Voient: 
à Infortune 

—M. de 
sée sans de 
rosité, il m 
mille france 

—C’est v 
te dire que 
mille franc 
peux porte 
quise.

Ma mère 
être plus $ 
ter dignem 
nom de mo 

La jeune 
labié dans :

LE CANADA, U Décembre 1883

Ottawa, unt., 10 Juillet i88(>^Maxime—Si j’avais à choisir entre 
la beauté et la bonté, je prendrais Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai-
cette dernière, car la beauté on sirà recommander l'Elexi.- de Down, pour 
peut l’avoir artificiel,„ment à l’a,de
de la Lotion Ici sienne, mais qui adultes, j’en ai lait usage vendant dix 
est-ce qui peut cacher un mauvais a dam lua famille, et avec le plus grand 
cœur ? succès. Nous en avons toujours à la

maison, et nous croyons que chaque
Présents—Les plus beaux livres fhmilie devrait en faire usage en suivant 

de prière, albums et objets de fan bien les directions ; un grand bien résulte- 
taisie pour Noël et du 1er de l’an ra de son usage. Tout à vous. John Hill. 
viennent d’être reçus chez P. C.
Guillaume, No. 455, rue Sussex.
Au-hi un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

--Les pilules de noix longues du 
M'-Gale guérissent le mal de tête, 
eu —2.V. par boite

Les directeurs de pensions, msti 
tuteurs et autres trouveront cutis 
ta m ment, au magasin de musique 
de L«\ (toucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions du prix, fin d’année, fêtes 
de si périeurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romancés françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionnats.

Nouvelles religieuses—M. Vabbé 
Boucher, de l'évêché, est retourné 
exercer le saint miiiistères^ÿans le 
diocèse de Boston.

Monseigneur Uuham. i est parti 
pour Montréal, ce matin ; il sera 
de retour demain.

Un bon rem'ede.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une ai.tre colonne

Anniversaire—Le jour de l’imma 
culée Conception est un bel anni 
versairc pour Mademoiselle Victoria 
Desroches. Elle est née et a été 
baptisée le jour de l’immaculée 
Conception, et samedi dernier, elle 
faisait sa première commun-on !e 
jour de cette grande fête.

Amers indigènes—Un paquet de 
25cts d’Amers indigènes fait qua
tre grandes bouteilles d’amers très 
concentrés et très effectifs comme 
tonique et fortifiant. C’est le grand 
remède du jour pour l’estomac.

Pluie de truites—Quelque chose 
de rare, une pluie de truites. Voici 
ce que le Globe publie de Port 
Hope, 30 novembre : “ U pleuvait 
très fort, ce matin, à l’heure où 
Harry Sh-pperd a ouvert son ma 
gasin. Il lui a semblé que quel
ques-unes des gouttes qui tom
baient sur le trottoir étaient d’une 
grosseur extraordinaire, et en les 
examinant, il a vu que c’étaient 
des Imites mouchetées de 3 A 4 
pom es de long. Malgré leur voyage 
aérien et leur descente des nuées, 
elles étaient pleines de vigueur eh 
de vivacité. Il en a ramassé cinq 
et les a cédées plus tard au capi 
laine Robbins qui les a placées 
dans un bocal de verre.

Au public voyageur—Tenez-vous les pharmaciens. Voir les certificat 
su.' vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur lis chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fum» z un bon cigare, 
et pour cela il faut aller ch z M. G.
Gratton.au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom- 
fa n uses pratiques

Association catholique - Une as
semblée d’une centaine de citoyens 
d’Ottawa a eu heu, dimanche, «à 
l’Institut canadien, afin de fonder à 
Ottawa une succursale de l’Asso
ciation catholique et mutuelle de 
bienfaisance dont l’origine est due 
â l’évêque de Buffalo. M. Deare, 
député spécial de l’association et 
MM. G. Desjardins et F. R. E. Cam 
peau ont expliqué le but ei les 
avantages de cette association, 
comprenant aujourd’hui 4 grands 
conseils et 14G branches, tant dans 
les Etats Unis quen Canada, corn 
posées de 7,000 membres. Ces 
avantages sont d’assurer $2,000 à 
chaque famille advenant la mort 
de son chef faisant partie de Vas 
sociation. Il y a aussi un autre 
but qui est celui de protection mu
tuelle entre les membres de l’asso
ciation, en quelque beu qu’ils si 
trouvent, et celui d’empêcher les ca
tholiques à s’affilier ai x sociétés 
secrètes. Il a été décide à l’assem 
bléc de funder nue suocursal 
parmi les «mii.hIu ih fr lir es d*!; 
paroisse Nolle Dame et ti.e Jos.-q.li 
et une autre parmi les Irlandais d 
St Joseph et St-Patrice.

—Lisez ceci avec attention :
Tonte personne désirant laisser son 
ordre,soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne^-York,
No. 523, rue Sussex, où .1 J. L.
Beaudry vient de recevoi* de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut conl'ectiooner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de ia part du 0u 
patron et des employés.

TEMOIGNAI CONVAINCANT UNE CURE ETONNANTE
Jo me suis démis Vépauie à lu sum 

«l’une chute, le 5 octobre 1881. Les «io* 
leurs furent appelés, mais ne purent i* 
mettre mon bras à son état naturel. A j i » 
121 jours de soullra ices atroces, j’ai la • 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .- 
médecin réussit ù me re neltre e bra.- e 
position, mais les nerfs étaient lellemt; 
contractés que je ne p uvais p:us que pl> 
mon bras ù ange droit. Los nerfs |. 
naissaient ôtie en fil d'aoier ; l’ap.-liqu. 
tous les remèdes crdina res, de l’alco-d 
du vinaigre, du Brandy et -le l’a» nu. 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai 
• t Uniment d huile. C'est le remède . .. 
donné les mei leurs résiliais. Je n- 
trouvé que dans une pliai- n l ie et en i-el:*• 

aux pliarmt
pourquoi ils ne garuHieut p;S < u re 

mode; “ Eh bien, me répond rout-ils, ..ou* 
ne savions pas que ce remède avait al
lant de valeur. ” l.s ont été tellement s. 
lisfaits -le mon témoignage que depuis . 
en ont acheté et en ont vendu des mur 
l tés. Mais comme je ne pouvais allé di t 
vu que l’on parlait déjà de me mettn soi. 
l’influence de l’Ether pour opérer sur no 
bras et détendre les nerfs. J’ai pr fri 
vous écrire immédiatement pour vous «v 
mander de menvover six bouteilles, r-a. 
avant que la seconde fut épuisée, 1 ;s - ri 
étaient détendus et je pouvais me sur. 
de mon bras avéc facilité et sans dot. eu 

Permettez moi de vous dire que ..u* 
ious servons habituellement devoir, ai 

nica et linimeul d’huile comme r.-mè" 
pour les brûlures, écorchures, enloise- 
maux de reins et ea général pour i.iul- 
les maladies externes et cela av < <
meilleures résultats qu’aucun remède r 
peut donner. Mon médecin donne su.i e. 
tière approbation à ce remède.

Volve tout dévoué,
Rrvd. D. Goohue,

Pembroke, N. II.

Je, sousignô, déclare avoir perdu complè
tement la c hevelure il y r deux ans. Pen
dant ces drill ans, j’ai essayé tous les remè
des posaihl-M, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i'ens .a curiosité de m’on servir

J’en achetai une boite chez MM. Li 
lette ;t Nslson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (' est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je mesuia servi d'une seule 
boito et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure A autrefois, un peu plus claire cepen
dant. i s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillôti du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. .fc donne cc certificat de mon 
propie m vivement, en justice et en recon
naissance pour l’anteur de cette merveil
leuse découverte.

PIERRE DAME.
Montré» I, 23 Juillet 1883.

Qfê>En vente chez C. O. Dacter, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

TOUS LES
La tête au Nord—Un vieux méde

cin qui vient de mourir à ltâge de 
107 ans, el qui avait promis de faire 
connaître, à sa mort, le secret de sa 
longeivité, indique,pour arriver à ce 
résultat, placer son lit du nord au 
sud, dans la direction des grands 
courants magnétiques du globe.

On a remarqué en effet, que le 
flux d > courant électnaue est plus 
intense dans la direction du nord 
pendant la nuit que pendant le 
jour.

ni VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
O achetez votre étoffe chez T H É SKEARNS & RYAN,

IOO. Bue Sparks. quantité, »*t ayant dema

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne niauq nez pas celte occasion

Toute robe achetée dans notre magasin, 
ourra être confectionnée, au grc de 1 ache-

$1.50.

Si l’on considère es effets favo
rables du courant, si souvent expé
rimentés, il est évident qu’en dor 
mant la tête au nord plutôt légère
ment tourné vers l’est, dan* le flux 
même du courant électrique, on se 
trouve dans les meilleures condi
tions pour goûter un repos parfait 

L’influence du courant magnéti
que sur le corps de l’homme a été 
constaté depuis longtemps; et, en 
1765, le Dr Klarick, à Gœttingue, 
guérissait les maux de dents en di
rigeant vers le nord le visage de la 
personne sur laquelle opérait.

KEARNS & RYAN

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VE

mm D’HABITS
D’AUTOMNE ET D’HIVER

101. ltue HT DE A D, CHAPEAUX et CASQUES,
OTTA WA. st des p .n considérables et comprend 

■n tes les nouveautés.

Notre as: oi liment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

mmi A BOA MARCHE.3 déc. 1883.
- AIh'Z chez M. Laurent Duha

mel oii vous trouverez toute es- 
pec de bandes à aussi bon marché 
que «a- tout ailleurs

Ayant souffert du Rhumatisme pen dan 
longtemps, on m’a conseillé de fane l'e 
saie de votre Arnica et liniment d'hu: 
La première application me donna un su 
lagenient immedia , et maintenant jesi.. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce ô vol 
médecine merveilleuse.

Je f-uis voire tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrai.
En venin chez (J. >. Uacikr, rue Sussex 

( tttawa.

NOTRE ASSORTIMENT DELA VILLE ET LA PROVINCE 20fôvrier 1883 la
CHEMISESDORION AIDELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES, PF
110 Rue Soarks'et 561'Bue Fum,

Un contrat — Le contrat pour la 
construction du chemin de fer Üt 
tawa. Waddington et New York a 
été accordé à une compagnie d’en
trepreneurs de New York.

Remède du%Dr Sey—Souffrez-vous 
d’indigestion, de constipation, de 
migraine, débarrassez vous au plus 
tôt de ces infirmités en preii nt du 
“Remède Du Dr Sey.”

Entrevues — L’honorable procu 
reur général de Manitoba a eu des 
entrevues avec plusieurs ministres, 
au sujet de la question des fion 
Lières.

—birop du Dr Coderre pour sou
lage. I s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Un repris de justice — Charles Ja 
cobs a été arrêté samedi, pour avoir 
volé quarante piastres à un matelot 
du nom de James Mahon. Il n’est 
âgé que de dix neuf ans et il a déjà 
passé par l’école de réforme et la 
prison.

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.CALENDRIERS
Les calendriers du dio'è.-ed’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi-t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Suss* x. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. * Ce 
calendrier donne l’indication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot- 
taw.i, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une «louzalne «le Portrait*

VAi lETE PRESQUTNF1NIB DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

Theatre a 10 cts CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

INSTITUT CANADIEN

277, RLE WEI-U H-TUN,

C. Gagné et Cie
Dans l’ iprè -midi a 2 heures 

Le soir a 8 heures.
Une

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

DORION et DELORME,
rue Sparks el 
Rideau.

No. 140,
569 rae Suss'.x, coin de la rueAmusements nouveaux el variés celte 

semaine.
Admissior , 10 C nts.

18 Oct. 1883. la. 5 niars, 1883 la

AVIS AtX FUMEURS ■

süCumin Si Cie., I'r«priélaires
No passez jamais devant l’étabüsement de

LA VALERIA empêche la chute M. A. LALONDESP8UCINE AVIS AUX ENTREPRENEURS
les cheveux en trois jonrj. C’est U Une des meilleures prêt-a 

rations offertes jusqv :e 
('V au public, pour lo soûla g 

ment immédiat et la gu 
tv rison d® bt Toux, du Rhun 

de la Bronchite, de l'H 
L rouement, de la Croupe.
1 de toutes les maladies -!<•1 

Gorge et des Poumons 
A vendre partout à 25« 

50c la r-outeille.
B. E. MoGALK, Chimiste.

Montrait

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, 
sées au soussigné et endossées : “ s 
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont.,” seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc.,

adres-
Soumis-sans entrer voir le magnifique assosrtiment 

de Tiibac». Sac» a tabac, Ciga
re «% P'irtea cigare#, Pipes 
Couteaux «le tout genre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très bais prix.

ésultat de tontes les expériences

jti’on en a faites. En vente chezCet espace e*t reserve 
par la Maison «t’épar
gné, rue Dalliotisie. «J O. Dacier, rue Sussex, chez E.

N’oublier; pas que vous trouverez 
tout cela auD. Martin, rue Rideau, et chez to u s BERLIN, Ont.,

Les spécifications, formules de soumis
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, à Berlin, le et 
après LUNDI, 26 courant.

Les entrepreneurs de 
les soumis 

element conformes 
mées et signées par

Chemin tie fer—Ou dit que le che
min de fer du Canada et Atlantique 

■ se propose de prolonger sa ligne, la 
saison prochaine, jusau’à Smith 
Falls

No. 457, Rue SUSSEX1883J"
En .eigne «le la Pipe T«ir«|uePi ules de Noix Longues Composées Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASTH
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
UE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissunl expectorant el tonique. Su
périeure à ri importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. L ombinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 

'nettes cl
dans \e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cin s en
voient ré- 
y u lière- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin» 
et leur 
prescrivent \ 
one infu
'"in fait' Q RAY. 
dès bour
geons d’é
pine tie _____________

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. it 50 cts. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épinclle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreoislrèes.

KERRY WAlbON * CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882

La Valeria vront se rappeler 
ons doivent être faites 

aux formules impri- 
les soumissionnaires

De McGALt
Recouverte* e ■"AS.

forCelte pemmaile nouvelle fui- neusser 
les cheveux sur les crânes les pim légur- 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

Travaux — Les excavations pour 
le nouvel édifice des départemenls 
sont poussées avec beaucoup de ra
pidité.

Avis.—I*our le mal de dents, les 
brulure-.. ies coupures et le rhuma
tisme, tcvvez vous du Pain Killer 
de Davis 
une autre colonne.

M. A. Drummond—Les nombreux 
amis de M. Andrew Drummond, 
qui a dernièrement résigné sa posi 
lion comme gérant de la banque de 
Montréal, proposent de lui donner 
un témoignage public de l’estime 
qu’ils ont pour lui.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de détail.

Commutation de sentence—Le gou- 
• neur-génèral a accordé la com- 

n illation de la sentence de mort
ni pesait sur la tête de Greenwood 

•u Harding, pour avoir assassiné 
un * ieillard nommé Maher, à Sand
wich, Ontario. Ils ont été condam 
nés à un emprisonnement pour Iff

Pour la guén 
* son certaine c.< 

toutes les aik< 
lions bilieuse.- 
torpeur du foi« 
maux de tel-

x;.-,-;. .i rm et de toutes ‘ci 
le mauvais for?tioni • -

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un eboque accepté fait payable à l’o dre 
de l’honorable élinijtre des Travaux 
blics, égal à cinq pour cent du prtx d 
soumission, et ce vhôqi e sera confisq 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’a 
ter la olus basse ni aucune des soumiss 

F. H. ENNJ

- Saint-Thomas «l’Alfrec,
Comté de Près.-oit.

Je soussigné certifie que la pt ntmade 
Ualepia a fait pousser des chevaux sur 

tête chauve à l’âge de quaramé-trois 
BUe e si-très recommandable.

ARThUil CIIOLB1TT5.
.Cultivateur.

En vente chez G. O, Dacier, rue ' ussex, 
-'hez E. I). Martin, rtie Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

l Pu-

1

Voyez l’annonce dans
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recoramandei : 
comme étant un des plus sûrs et des plu: 
efficaces remèdes contre les maladies pli : 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatii. 
pouvant être administra dans mimpori- 
quel cas, elles no contiennent aucune <h 
ces substances délétères qui pourraient i 

re préjudiciables à la santé des enfau; 
ou des personnes figées. Les Pilulbs ri 
Noix Lo .ocks Composées, de McUale, soi 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montrés

pour les fins de la

é'taire.Dans celte 
p 1e épa r a-

gomme ne 
se sépare 
"imais cl 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pe do
rantes et 
toniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avéc soin 
à une basse 
empcralv- 

rc contien 
une grande 
quanti lé 
de la meil
leure gom
me en g! u 
lion corn-

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 16 Nov., 1883. jOttawa, 15 mars 1883 

tue depuis deux tus n.t* 
cheveux tombaient beaucoup et qu'api- 
<iuo j’-usse fait usage tie la imimna l 
VALERIA tro.s fois mes cnev'-ux ont ce-s* 
de lombei

SIROPJe certifie <

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE

«JE

L. BELANGER,
Photograph* GOMME

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission "pour Bassin de Carénai 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te. minée du

Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883. «A

DPINETTEJe certifie que la Valeria m’a été trèi 
utile en arrêtant la chute de mes chevtu> 
et en faisant pousser sur la partie chativ 
fies cheveux assez longs mais clairs. Jt 
.lois faire observer 
qu'une boite de La 
de soixante-quatre ans.

1883 L,

Bassin de Cartnage, au Portd'EsquimaltSirop des Enfants du Or Goderre
Ce sirop est prôna 
rée avec l’approna 
tion des professeur? 
del'E vledeMôdt 

.'#> fine - de Chiru.
fie Montrée' 

ulté de Médec 
l l'i" de VUniversi' 
■S du Collège Vi

W7 Le sirop des ei> 
wl fants est supérieu. 
y à toutes les préi«« 

rations calmantr 
offeÿes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants; fl peut être donné avec la pli 
grande confiance aüx enfanta dans les <:h 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le timor do Dr Goderri e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat: 
Unis,

je n’ai employ 
ria. Je suis Ig- ROUGEValei COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au 
l’oii pourra voir au Ministère des Trav 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio- 
toria, O. B., à pa tir de Lundi, le 24 Décem
bre prochain.

rtis que
leurs soumissions ne seront point prises en 

isidération, si elles ne sont faites sur lea 
f fournies, si les prix ne sont poi* 

regard de tous les items quif 
si elles ne portent pas feuis

devis qneF X. BOUGIE
DE

A Louer ou il l'eu n r.
i.rVI

LOGEMENT A LOUEIt-tiur le chemin de 
la Gatineau, ù null, qua 
Conditions faciles. S’adre 

Eglise, Ottawa.

"1 sionnaircs sont aveLes soutre chambres, 
sser au No. 23,-M. Laurent U u Hamel a tou 

jo ii's à son étal des saucisses, jam 
- bons fumés et volailles, etc., à bon 

marché.

r
formule 
indiqués en 
Ügureh', et 
propres signatures.

vba que soumission devra titré accompa
gner «Vun chèque de banque accepté, pour 
ia somme de $7,500, fait payable a l’ordrr 
de l'honorable Ministre des Travaux Pu 

qui sera Confisqué si la personne 
dont a soumission aura été acceptée, refuse 
df signer le contrat sur demande à elle faite 
à cel effet ou si elle ne le termiue pas int&- 

Si la soumission n’est pas ao-

rue de V

A LOUER—Chambres bien moralécs Ni 
216 rue Maria. Prix modérés

Grande attraction-Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute 
ries.

DEMANDES.

Tous ceux qui viendront 
visiter noire magasin y trouveront 
un grand choix d’articl s pour 
étrennes de toute sorte pour le 
jour de l’an. E. D. Thfervau.i, No. 
290, rue Daihousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro.

blics etON DEMANDE-De ux peintres poi 
à J. B. Abbotturcs. S’adresser à 

Wellington, Ottawa
g; ale nent. 
cepté-d. le chèque sera remis. *

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ord

ON DEMANDE—Un jeune homme pou 
prendre soin d'un cheval et se rendi 
néralement utile, 
rue Sparks.

uvant
______-e gé-

S'adresser au No. 155,
PKIX, 39 Cia. LA BOUTEILLE,

Seal propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste 

Montrés

Fe,H. BNNI8,
Secrétaire,DEMANDE — Un forgeron pour v 

vi age à l’année. S’adresser à 
RVAL, Dorval viâ Lachine.

°ptlMe
Ministère des Travaux Public, 

Ottawa, 12 novembre, 1883,DO 1883. la.
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POMMADE

SANS HALE
Contre la chute des cheveux cl ii 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washlnîlm

lu veille chez C. O. DA€IER 
pharmacien. rue Nuhhcx, 
Ottawa.

iête de la l'onf deration.
Ceux qui défirent louer des effets pour ce 

jour là a l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu plue tôt possible. Je puis four
nir des ‘.‘ou(eaux, des fourchettes et des 
cuillôr.s, .1- la vaisselle, des verres, des 
poêles, de- -haises, des tables, et aussi 
tables t ««nies et <*haises de camp pour les 
piques-u •>. 3. La VARIETY HALL sera 
ouverte) .= v 2.deux heures de l'après-midi 
lundi, le . de la file de la confédération

532 a 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

Ottawa. 7 décembre i887î la

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez ci:ez

McDougall &cuzuer
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Hue Sussex, et coin Te h tue Duke,
«MAI-MÈRES. OTTAWA.

Et à MATT A WA, P.Q.
• CCÛ G’LL 8 C’ZFIER.

lu31 Octobre J 883.

tide J. U. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DBS BUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN- 

GL AIS et tient aussi une

BOOLE DO SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883.

•-

—Ah ! si elle avait eu un en
fant, fit madame de Perny avec 
regret.

—Si Mathilde avait un enfant 
répliqua la mère, nous n’aurions 
qu’à attendre tranquillement 
la dernière heure du marquis. 
Il ne s’agirait plus seulement 
de la fortune de M. de Coulan
ge. dont le chiffre s’élève au
jourd’hui à plus de quatre mil
lions, mais aussi la fortune de 
sa tante, la duchesse de Ches- 
nel-Tanguy, dont le marquis 
est l’unique héritier.

—Oh ! ce serait superbe ! ex
clama Sosthène, les yeux étince
lants de convoitisme. La vieil
le duches-e n’a pas loin de dix 
millions de fortune.

(A suivre.)

Voulez-vous eire Convaincus.

G • n’est pas d’écoutor les on dit ou les 
quand dira-'-on ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plu* ou injins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez s wo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q1 e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Notre assortiment de fourrures est un 

des plas considérable et un îles mieux 
ehoi-i; nos patrons so.it des plus nou
veaux ; î otre ouvrage est de première 
classe et ga'aniie, et nos prix sont très bas 
plus bas môme que paitout ailleurs.

Cipols le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch 
Sauvage, Bullalo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teiüure, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pi II terie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pareils à Montréal

Nous sornm-s les seuls agents pour la 
vente des robes de l mips, Ours et Musk, 
etc., et

CHS. 1>1 NIAltDINNei Cie .
637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 i.hevfcmx.

t

GRANDS AVANTAGES.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adrtsser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre dect-s deux journaux.

Nous sommes persuadé que 
grand nombre de personnes s’em
presseront de profite! de.cet avau 
tage exceptionnel.

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Gomme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D?;ci à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal méiite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils neuvent sous 
crire pour deux mois en nous, en
voyant 50 ce nts, ou pour quatre 
mois en nous faisant 
piastre.
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leur donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
83.00 seulement

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et qui paieront d'ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise d1 vingt cinq pour cent

Tous devraien1, proliter du cette 
offre avantageuse.

parvenir une 
On sait que l’abonne

AU OLERGE

vmwi PLATING WORKS
toute espèces d'ornementa d'église, tels qut
VASES.

CALICES,
PATENES,

cin oms,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices <‘t Ciboires ti rés nu 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170, RUE dPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

le moment, Madame de Perny 
dut renoncer à la convaincre. 

—Elle a beau faire, se dit-elle 
fureur concentrée, ilavec une 

faudra bien que j’ai raison de sa 
résistance.

Mais la posi'ion du Marquis 
ne permettait pas une trêve de 
longue durée. Si ri-n n’annon
çait encore sa prochaine, il était 
dans un tel état de dépéri 
ment qu’il pouvait s’éteindre 
subitement comme la mèche 
d’une lampe qui a 
nière goutte d’huile.

C’est alors que M. de Perny 
se souvint d'un de ses amis de 
collège qui, après avoir fait de 
brillantes études, était devenu 
uocteur médecin

Erne st (xendron était pauvre 
et encore inconnu ; mais déjà 
on pariait de lui comme d’un 
homme d’avenir et d’un grand 
savoir.

—Ernest Geudron se souvien
dra de notre intimité d’aulrt- 
fois, se dit Sosthène, et moins 
réservé que ses confrères, il ne 
cherchera pas à me cacher la 
vérité.

Il écrivit immédiatement au 
jeune docteur pour le prier de 
venir voir le marquis de Coulan-

88e-

brûlé sa der-

ge-
Nous savons que comme les 

autres médecins, Ernest (xen- 
dron n’avait point osé déclarer 
clairement que le marquis était 
perdu mais qu’il avait donné à 
entendre à M. de Perny que la 
catastrophe pouvait arriver d’un 
moment à l’autre.

IV
LX MERE ET LE FILS

Après avoir accompagné le 
docteur Oendron jusque sur le 
perron de l’hôtel, Sosthène s’em- 
piessa de rejoindre sa mère qui 
l’attendait avec u -e impatience 
fébrile.

—Eh bien ? l’interrogea-t-elle 
avi c anxiété.

M. de Perny secoua tristement 
la tête,

—Ainsi plus d’espoir, dit ma
dame de Perny, il est condam
né ?

Condamné ! répondit Sosthène 
comme un < cho.

Le front de madame de Perny 
se plissa davantage et un feu 
s’alluma dans ses yeux.

—Ernest - (xendron a cru de
voir me prévenir que si,le mar
quis avait des dispositions à 
prendre, il était urgent de ne 
pas perdre de temps, reprit Sos
thène.

—Je sais cela aussi bien que 
Ion ami, fit madame de Péri y 
en haussant les épaules.

—Soit. Il faut donc absolu
ment que Mathile.......

—Ce matin j’ai fait auprès 
d’elle une nouvelle tentative ; 
la sotte ! elle ne veut entendre.

—Malheureusement elle aime 
son mari.

—Oui, elle l’aime. C’est par
ce qu’elle l’aime et par un sen
timent stupide de délicatesse 
qu’elle ose me résister. Je la 
domine, j’ai brisé ses volontés, 
mais il y a en elle une foi ce 
d’inertie contre laquelle toute 
lutte est imnossible.

— Alors il faut agir directe
ment sur le marquis.

—Je n’ai pas attendu jusqu’à 
présent pour lui faire compren
dre qu’il serait prudent de son
ger à l’avenir de sa femme, et 
qu’il ferait bieu de tester en sa 
faveur.

—Vo is ne m’aviez pas dit ce
la.

—Je n’ai pas besoin de tout

—Que vous a répondu le mar
quis ?

—Qu’il me remerciait de mon 
avertissement, qu’il comprenait 
mes inquiétudes, mais qu’il n’en 
était nullement effrayé. Et il 
ajouta qu’il ne voyait point la 
mort de si près pour sentir la 
nécessité de faire son testament.

—Le malheureux ne «e voit 
pas mourir.

—Presque tous les malades en 
sont là ; ils croient encore à la 
guérison eu rendant le dernier 
soupir.

—Mais dans un mois, dans 
huit jours, demain il peut mou
rir. Que faire ?

—Je n’en sais rien. J’espère 
toujours que le marquis cessera 
de se faire illusion sur sa posi
tion et que je contraindrai ta 
soeur à penser comme nous.

dire.

PETJILLETOIT

FAUTE ET CRIME
PK1.MIEHE PARTIE.

ISuiM

Elle eut le triste courage d’an 
noncer à sa fille que les méde
cins n’avaient aucun espoir de 

M. de Coulanse, et ellesauver
osait lui dire que la maladie de 
son mari était la conséquence 
de la conduite scandaleuse qu’il 
avait menée et que le g rme du 
mal était en lui avant on ma
riage.

Après ces paroles, elle ut de
voir s’attendrir, regrettei d’avoir 
été si peu prévoyant e

de s’être laissé ébloui' par le 
brillant avenir promis

e! s’accu
ser

sa fil
le.

Elle ajouta :
—Malheureusement, i cette

époque, je ne savais pas fout ; 
c’est depuis que des amis m'ont 
ouvert les yeux en m'apprenant 
ce qu’était réellement le marquis 

Coulange.
Aussi, continua-t-elle, ai-je 

éprouvé un grand chagçin lors
que je me suis aperçue que ton 
mari ne te rendait pas heureuse. 
Hélas je comprenais enfin pour
quoi tu avais repoussé d’abord 
la demande de M. de Coulange. 
Ma pauvre Mathilde, tu avais 
le pressentiment' de ton mal
heur.

La jeune femme ne put s’em
pêcher de protester.

—Vous vous trompez, ma mè
re, répliqua-t-elle ; mon mari a 
toujours été excellent pour moi ; 
il m'aime et il m’a rendue heu
reuse autant qu’une femme peut 
l’être. Sans cette maladie qui 
me cause les plus cruelles an
goisses, je vous assure, ma mère, 
que je serais aujourd’hui, com
me depuis mon mariage, la 
plus heureuse des femmes.

Madame de Perny secoua la 
tête et répondit avec un faux 
sourire :

—A sa mère, surtout une jeu 
ne femme n’avoue jamais qu’elle 
n’est pas heureuse.

Tout cela n’était que des escar
mouches nécessaires pour prépa
rer l’attaque.

Je veux bien croire que'M. de 
Coulange t’aime, reprit madame 
de Perny, les hommés ont de si 
singulières façons de prouver 

Mais aujour
d’hui sa vie est menacée et tu 
dois te préoccuper de ton ave 
nir.

de

leur affection

—Je ne comprends pas, fit la 
jeune femme.

—Je m’explique. Il faut qi.e 
tu demandes à M de Coulange, 
—ce qu’il ne te refusera pas par
ce qu’il t’aime,—de faire son tes
tament et de te o;nm ;r sa léga
taire universelle.

La jeune femme se redressa 
indignée.

- -Moi, exiger cela de mon ma
ri ! s’écria-l-elle, jamais.

Madame d e Perny se mordit 
les lèvres.

—Oh ! je te sais très désinté
ressée, fit-elle, mais.c’est une rai
son de plus pour que je te mon
tre dans quelle posiiion ta te 
trouveras le lendemain de la 
mort de M. de Coulange.

—D’abord, ma mère, répliqua 
la marquise, je ne crois point 
que mon mari soit près de mou
rir, et quand même j’aurais la 
certitude que cet immense mal 
heur m’es: réservé, je ne ferais 
poiut auprès du marquis de Cou
lange une démarche qui répu
gne à mes sentiments honnêtes 
et que je trouve odieuse.

—Volontairement to renonces 
à la fortune?

—M. de Coulange m’a épou
sée sans dot, et, plein de géné
rosité, il m’a fait un don de dix 
mille francs de rente

—C’est vrai ; mais tu devrais 
te dire que ce n’est pas avec di x 
mille francs de revenu que tu 
peux porter ton titre de mar
quise.

Ma mère, v. uve, je pourrais 
être plus pauvre encore et por
ter dignement et avec fierté le 
nom de mon mari.

La jeune femme resta inébran 
labié dans sa résolution et, rxmr

irenago
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GALLES 6

PARIS, 36, RUf LAFAKETTF., 3l:
sont, pour la Publicité, ‘vs Correspondant» ci •ajournai.

tu fuiront prendre 
m '«•;urea les plue 

tous

n» informent lue lecteurs que, s'ils- v.rnucut en Frarw- 
connais.i.mce dans leurs bureaux. 36,rue Lafayette,<!v* 
r*t*utp de ce journal dont ’i sc <ice leur est fait r» ’ • renient par 
le» uaquchols. •

Ia maison Gallten A Prin se p-cevra toutes les lettre - j-oerraient luiêtr#' 
adrensee» pour H es habitant in C.mada voyageant en v m>|u\ et les remettra 
ou le* réexpédiera aux deslii ataircs suivant les iiu'-tiu. utv quelle recevra.

l<a dite Maison ctantauftsi in iisca de i ummissioii, es* à C’exécuter.dans
des conditions avantageuses, le* dies qui lui scrubu. -‘.or . : és. principal#» 
ment en tous articles portafil un marine de fa.i»rit|• ; <• < Parfumerie,
BpOoieiâtee pharmaceutic ue*. Vi s, Liqueurs, ^ «te et Conserves, 
Cnooolat Machines de U un qenres. Voitures, Ptai-’OF, Orfèvrerie, 
Ustensiles <le toutes eortes, Lionzes, Librairie, cim. etc 

Julie ne sera donnée qu'au . commandes accorauagiiéci. d; sur coi vertore 
en d'une ouverture de crédit dan? une maison do bam; tuiourtante.

Le Maison Galllen A Prince fournira du reste touré' exi cations ou rest* 
•eâgneroents aux personnes qui voudraieut bien utiliser col intermédiaire.

lOToaimaGoaioiaocDBO :xr^ 
TRÉSOR OE LA GOri-xE .

rBE CfFit: fit?
6t Vf* i'.Ti

O-TEEF^-eU
ilu lO'M.

DijiMme <f Honneur

LE SEUL VINPISTEES < IHCOIEI !
.

Ati CH LO R A TL le HOTA38-.
Lr h-eMe h»nili|-ir .v »i n - t.iu» 1:11X1 :

V#ai de iliirifL Evinrtlot «e tou. JluMigiliti, Emiiroanni. :.l
ipbUiee, Croup. Angine, Ciuurine de le ho ••• 1

lallvillor mrrrnri’lle. Scorbut, H
«»t »,n« unir.. Ill I*

CHLORATE de P OTA S y':

a.) ro: 3 de niosua
fjo.ii Per phi
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l'HUILi müimlŒE 1
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. «• .ee meUi. »le* Je vu»

rll-t ,0» vi M >. M" T“*W»'»u /*'<• 
fli irl H.t.'htt hiijrr-.r\ fi'-m/â.-y 
► «•il.. '1 r,ieu Fnur.t. ,1. i.ii

Oi«» •» pintiiil
Le* PAST"LIRS GlCQUEL eoi.i le o.n "

I»,..'i’imi «|( lr , lu- le -troll ie-1111-1 ,*F
I-." r. » u vA'-vti I- à 1 •• n« In mu ' W

1. U BL JCHI r ,e I, GOF>( 
t O' .H le* l/.-(/»<• 1/ nin.tnrt, !-•• /• ' J

Mt- r - ;
1 L 1 r, .(,( . - F. : Il 1.1 è .. I. QUI

n
i CüüïülER

v; QflGCR LASItiNAlUHI 3HEVRIER1 \':J
•! IIÜ 4 fiîCvl'EL, ,
iL7'3QDaDüaa * u .-xcooll.j n «a. -vca/w c1*. 

Lut-Jeu.•.Ou-uêt 1 El MjR’XAiV'.v»'- ,*• ,:n

J. B. %UIAL,Poudres de Condition d'ileia’idf
«oui.E* point le. itoi. vo v- I PEINTRE,

KT AliTRKS DÉfXili ATEUR,
Il E D Et! IX ES CELEBltES TAPISSIER

HT VITRIER,POUR LH8

Clxevats^c MARr!HA^D o*
PEINTUREagent a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Üalhousie et Saint-l’alrtch 
i VIS.—Les médecines ci-dessus,V bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STHATTON.
farde contre les eut relayons.

ET DK VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T A W Ale mets donc le publie e

T. A" EXANDER M. Akiaï. -< charge de toute 
vommande dans sa li___ gne d’af-

y. • » t a i « E1 laires ; il surveille lui-même 
1 V-Jai.i ' IIxIaIj. toutes les opérations de sa hou 
cni irUFR tique, et scs prix sont raisonna

Eta! No 14, MarchéBy>ttaw*> ',ICB
J.

Ix-s projiriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,

17 murs 188.',’ ta

A. PHILIPPE E. PA3ET, L B.
VEAU Solliciteur, Procureur) Notaire, elr

nmiBAü :
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compè 

tition.
Coin des Rues RIDEAU [T SUSSEX,

OTTAWA.
Entrée : sv; la -ue Sussex. 

1er .in: t > 8:-3
•Une visite est sonic51'*. 

Ottawa, 28 mars 1883 la

LE CANADA, 11 Décembre 1883

T0MASTE
Iavoir perdu complè- 

y t deux ans. Pen- 
:ssayé tous les remè- 
succès. En voyant 
ia” daus la “Miner- 
e m'en servir 
e chez MM. Lavio- 
lacicns, rue Notre- 
)lette lui-même qui 
rva attester que j’é- 
1 six mois—complô- 
ji= servi d'une seule 

rendre ma cheve- 
plus claire cepen- 
it plus fins. Tous 

comme moit s

- a?barrière de la Côte 
ai heureux de don- 
s faits que je viens 
li voudront se ren- 
certificat de mon 

ustice et en recon- 
de cette merveil-

:rhf. dame.
83.

r C. O. Dacter, 
tsex, Ottawa. I

D’HABITS
T D’HIVER

- CASQUES,
)les et comprend 
veau'.és.

lême trop considé- 
le diminuer en

N Sî lRCHE.
1MENT DE

lS.ES . 1
T

H

le plus considé- 
jelte ville.

lus Populaires#
'INFINIE DE

S,
AS,
CHAUSSETTES,
IPS, KTC.

-LIJtITilIV,

et Cie .

la

il

PRENEURS
2HETÉES, adres- 
fssôes : “Soumis- 
te, etc., Berlin 
bureau jusqu’au 

bre prochain, in« 
tion de

iste, etc.,

Ont.,
iules de soumis- 
rmations peuvent 
nt à ce départe- 
te, à Berlin, le et

: formules impri- 
soumissionnaires

se rappeler 
être faites

itreacc 
lavable 
les Tra

ompagnéo 
à l'o dre

prix do la 
confisqué si 

signer
3, ou s’il ne com- 
ura entrepris. Le 
dont 1 
ptées. 
ias tenu d’accep- 
des soumissions. 
H. ENNIS, 

Secrétaire.

de ff
loumis-

tlies, |

’em—

1

i

1

. Il
■

;

.

1

D
’être poêle n’est pas m

on m
étier,

V ous le voyez ; m
ais je vous vendrai 

V
n velours aux couleurs si belles.

Q
ue vos yeux en jetteront des étincelles.

J. L. RICH
A

RD
.

K
iie üalhousie, a la Boule V

erte.

siü

*0

V
IS

V
m

'M
 il.W

H
M

 ;iv

G
rande V

ente an Rabais
Sont a vendre à bon m

arche,
Bonne qualité et couleurs nouvelles
Q

ui plairont aux dam
es et aux dem

oiselles.

Pour le croire il faut les voir exibés.
D

’autres disaient est-ce chose réelle
Q

ue vous Pavez eu pour cette bagatelle.



Payable d'avance, par

Bdt Hebdomadaire, p

lO.OOp.m 

6.30 a in

lO.OOp.m 

6.30 a.m

CHAPITRE II

“ Malden, Maas, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

La névralgie et autres maladies m’ont 
fait souflrir terriblement pendant plWeurs 
années.

Avcune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien i,ve lorsque j’étais enfant.
11 Bit j’ai continue à me porter bien jus- 

qn’à ce jour.’’
Mon m iri a south rt pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des r-‘ins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bout illes do vos Amers l’ont 

guéri, et je conliais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

pur vos amers.
El plus.eurs autres s’en servent avec 

prolit.
Iis font
Des mir.icles !

CUEILLETTES DU REPORTERSERVICE TELEGRAPHIQUE
Le foin se vend $8.50 la tonne 

depuis quelques jours.
Vingt-cinq immigrants sont arri

vés à Ottawa, hier matin.
Il y aura assemblée de l’Union 

Saint-Joseph, ce soir.
Cent bêtes à cornes ont été expé

diées à Montréal, hier.
Le marché était très peu consi

dérable, ce matin.
Un grand nombre d’étrangers 

sont arrivés à Ottawa, hier.
La malle anglaise arrivée par le 

vapeur Polynesian, samedi, a été 
distribuée à Ottawa, ce matin.

Le bureau des écoles séparées se 
réunira, ce soir, à I hôtel de ville, 
sous la présidence de M. W. Peachy.

Les trottoirs sont dans un état 
très dangereux dans certains quar
tiers de la ville.

La brigade du feu a été appelée, 
hier, pour un feu de cheminee sur 
la rue Daly.

Huit musiciens ont été engagés 
pour fair î de la musique à la soi 
rêe qui aura lieu à la salle Sainte- 
Anne, jeudi prochain.

Il y avait salle comble à l’Insti 
tut canadien, hier soir, et le oro- 
gramme de la soirée a été admira 
blement bien rendu- Tous les 
acteurs se sont bien acquittés, de 
leurs rôles.

CANADA

Montréal, 10—Vers dix heures et 
demie ce matin, M. l’abbé Campion, 
prêtre de Saint Sulpice, revenait de 
Saint Jacques, lorsqu’on 
le champ de Mars, il fit une chute 
et se fractura une jambe.

Louiseville, 10—M A. DeVillers, 
marchand, de Saint-Ours, est mort 
subitement ce matin à 5 heures.

Québec, 10—L’élection de M.
Isidore Belleau, comme député de 
Lévis, est contestée. La pétition 
est signée par M. Dussault.

Aylmer, 10—Devant la cour cri 
minel les grands jurys ont trouvé 
l’accusation fondée contre Zoé 
Henri, pour incendiât; Jacques 
McAndrew, pour assaut fél 
J. M. Tessier, tentative de viol;
Joseph Pichette, assaut D’autres ac
cusations ont été déclarées non fou 
dées contre Zoe Henri, Arthur 
Taillefer, Thomas Ague, Louis 
Robillard et Joseph Latour.

BlATS-CNfS

Milwaukee. 10—Un pensionnaire 
de l’asile des vieux soldats pour
suit les officiers de celte institution 
pour $5,000 de dommages. Il pré 
tend qu’il a été battu et emprisonné 
sans motifs.

New York, 10—La Tribun' conti- 
à exposer le système du frau le 

pratiqué par les entrepreneurs de 
la ville. Elle dit que tous les dé
partements de la corporation 
responsables pour cette dilapidation 
des deniers publics.

New-York, 10—Les tribunaux Une femme en état d’ivresse eau 
sont saisis d une eau se dans laque lie sa|]t du dés0rdre sur 1;, rue Water, 
trois ou quatre homm . P1 , à onze heures, hier so r, a été con- 
sont accuses devoir bittu et mal ,, é malin, à $50 d’amende 
traité d’une man,ère révoltante un ,t ^ de’,raia Qu tr0 s sema ne8 de

pr'don.
Deux jeunes filles âgées de 17 à 

•20 ans récemment arrivées à Otta 
wa et employées comme servantes 
dans une maison aux Chaudières 
ont, hier après-midi, enlevé à un 
voyageur une somme d’argent assez 
tonde. Elles ont comparu devant 
le magistrat de police, ce matin, et 
sur la demande du détectif, elles 
ont été renvoyées en prison en 
attendant leur procès.

traversant

onieux ;

Mme B]. D. Slack.

PERDU
Le 3 décembre dernier, dans l’après-midi, 

sur la rue Dalhoi sic, une petite valise por
tative, contenant $32.00 en argent, un livre 

banque et des bijouteries. La personne 
qui la remportera à ce bureau sera géné
reusement récomp 

Ottawa, 11 déc

de
ce!-

1883

lub de Raquettes Frontew
Assemblée spéciale, à la salle du club, 

419, rue Sussex, Mercredi, 12 courant, à 81 
hrs. p.m. Les membres sont priés d’y ass s- 
ter sans autre avis.

sont

E. E. LEMIEDX,
Secrétaire

Ottawa, 11 décembre 1883

CHEMIN DE FER

Canada^ Atlantique
ET GRAND TRONC

vieillard, une femme et des enfants.
FRANCE ET CHINE

Hong Kong, 10—Cinquante An 
nantîtes et Chinois ont été tués et 
plus de cent d-: blessés pendant l’at
taque sur Haipong.

Le v;ce roi de Canton a informé 
les Américains de son désir et d - 
son pouvoir de les protéger. L’anx
iété de résidents étrangers s’est ap 
paisée.

New-York, 10—Le Dr Platt, con
sul Américain à Chefro vient d’ar
river ici et dit que si la guerre est 
déclaré entre la France et la Chine, 
le sort des étrangers résidant dans 
ce dernier pays sera terrible. Les 
chinois sont très fanatiques et la 
moindre excitation peut les porter 
aux plus horribles atroc tés.

Paris, 10 — Ordre vient d’être 
donné par le gouvernement fran
çais a,îx forces militaires au Ton 
quin de suspendre jusqu’à nouvel 
ordre l’attaque contre Sont.iy et 
Bacninh. C'est dire que la diplo
matie ne désespère pas de régler 
pacifiquement l’imbioglio.

EUROPE

Londres, 10—L’évêque de Clon 
fert, en Irlande vient de se déclarer 
publiquement contre le système 
d’émigration en masse adopté par 
l’Angleterre, sous prétexte de se 
courir l’Irlande. Sa Grandeur sou 
tient qu’il y a place dans le pays 
pour une population double (h 
celle qu’il y a actuellement

FETES DE

iNoel et du
Jour de l’tn.

DES BILLETS A

MOITIE mixCOUR OE POLICE
ALLER ET RETOUR

1 Présidence du juge O’Gara 1

Sarih Lynch, accusée d’avoir- assailli 
son père à coups fie bouteille, cause remise 
à demain.

Une résidente de la rue Water, accusée 
de désordre sur la voie publique, est con
damnée à $50 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de prison.

Mary Moran, comparait pour aliénation 
mentale et est renvoyée en prison pour 
subir un examen médical.

Mary et Kate Sul ivan, accusées d’avoir 
volé une somme de $40 appartenant à 
John Burns, cause remise à vend edi.

Alfred Tremblay, accusé de désordre, 
est le nouvéau renvoyé en prison jusqu’d 
demain.

pour tous les points sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique ” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

seront émis

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller i\ partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au nmdi 31 décembre inclusivement, 
et rions pour revenir jusqu’au lundi, 7 

884 inclusivement.janvier 1
Billets on vente au dépôts ordinaires

D. C. LINSLEY,
Gérant

B. C. WINNIE,
A. G. F. & P.

Ottawa, 10 dôc. 1883
NAISSANCE

A Curran, Ont., le 7 du courant, la fem
me du Docteur D. R. Migneault, une fille.

3s

II
DECES.

courant, à l'âge de G8 
tult, Ecr., autiefvis em-

A Montieal, le 6 i 
ans, Octave F.liatrault, 
ployé au bureau de poste &:7LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX

;Vgf
rl'ffSo*:#

■S
A* Scène comique créée àjl’Eldorado 

de Paris par M. Perrin.—Salle Ste 
Anne, le 13 courant, avec 4 pièces 
du plus haut comique. Succès ! 
succès ! Admission 15 cents.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril.................

Farine extra..............
Farine de -arrasin...
B’arine d’avoine.......
Farine de blé-d’inde

.$ G 00 è 6 5') 

. 6 00 à 6 25 

. 4 50 à 4 75 

. 4 00 à 5 00 

. 4 00 à 4 25
GRAND SUCCES

L’AMI I>I S PII ’l 251-,S.GRAINSLe gage du succès dans le com
merce est de savoir tenir toujours 
les dernières nouveautés. C’est ce 
que fait la maison de modes “Lome” 
tenue par M. Chisholm et Cie., rue 
Sparks à Ottawa. Les élégantes 
d’Ottawa et des environs trouve
ront toujours en toute sûreté à ce 
magasin les dernières modes de la 
saison en fait de chapeaux, rubans, 
fleurs, garnitures de tête, dentelles, 
etc., etc.

Blé (lu printemps le minot.... 1 18 à 1 22 
Blé d’autom .e

Blé-d’inde.......
Pois...................
Fèves................
Sarrasin...........

CET AMI EST LE

1 28 à 1 30 
35 à 38
65 à 7ü
85 à 9 )
70 à 75

P AI IT KILLBB
DE PERRY DIVIN

ÆdrJS INTERIEURE ME ni 
3^ guérit la Dyssenterie, le Clu le 
la Diarrhée, les Crampes et lus V. 
leurs d’Estomac, les maladies du B\ c 
la Dyspepsie, les Indigestions, ‘e- 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

60 à 65
65 à 75 
75 à 80

LÉGUMES
Patates, la poche.... 
Navets, le minot....
Betteraves.................
Choux, la douzaine
Œufs............... .'.......
Pommes, le quart...

7
20
0 jÊ'MPLOYÉ À L’EXTERIEUt 

rLu ü guérit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, le 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neurai 

les Douleurs dans les Mcn.bte.

50
28UN SOU 3 4 50

Le prix de notre journal n’est que 
d’un sou le numéro Ceux qui veu
lent s’abonner au mois peuvent le 
faire pour la somme de vingt e nq 
cents par mois, en s’adressant à nos 
bureaux, No. 524 rue Sussex, ou 
$1.00 pour quatre mois. Le journal 
sera livré à domicile.

L’abonnement est invariablement 
payable d’avance.

Nous
sure de fournir >e commence
ment du feuilleton à tous nos nou
veaux abonnés. Que chacun de 
nos lecteurs engage ses voisins à 
s’abonner au Canada.

VOLAILLES
Poulets, le couple............
Poules.....................................
Canards ................................
Dindes, la pièce....................

gics,
et les Joi:.turcs, etc., c;45

70

25c. et 50e. la Bouteille 
-'-SrPrenez Garde aux Imitation?

à 1 25
75

VIANDES
5 50 à G 00 
G 00 à 6 50 

06 à 07 
7 à 8

Boeuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

BUREAU D’ÂRPENTàUU
Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la ^*i 

vince de Québec et de la Puissance r.sei» 
un bureau à Bull, sur le chemin de 
Gatineau, à la disposition des colons e* o 
général

12 Novembre 1883

sommes toujours en me
DIVERS

20 à 25 
12 à 15

eurre, 'a livre,
Fromage.........
Suif brut, la 1
Suif fondu...........
Saindoux..............
Sucre d’érable....
Laine......................
Foin, la tonne......
Paille................. ......

65* à 3n
10

L. A. Olivier
AVOCAT.

12 à 15
10 à 12
00 à 00

... 8 00 à 9 00
.. 6 00 à 7 0)

—Faite» l’eewai ae ia VALE
RIA. C’est la meilleure poin 
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie. Eii 
vente chez O* O. DACIEtt. 
Pharmacien, rne Sussex.

Bureau.—Encoignure dès rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

PEAUX INSPECTÉES
ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.
____  7 50 à 7 50
......... 7 00 à 7 00

No. 1 le 100 Ibs 
No. 2.................... lan

6e année

abonne#

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée A Que

Départ de 
Québec po..’
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix i
Valois..........

Arrivée à S.. 
B’elix de Va-

5.15 p.m

8.20 p.mlois..................
Départ de St.

élix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

5.00 a.m

8.50 a.m

Quitte Ottawa.. 

Arr. à Montréal.

8

... ,$•

Quitte Montr5al. 

Arrive à Ottawa. 11

:

I

LA SOVIET

LE Cl

Ottawa et Hull,

COU

Le délégué 
Henri Smeuidei 
elhment aujoi 
Notre-Dame de 

Sa Grandeur 
tait à cette céré

M. T. M. Da
été élu, lundi 
Brandon, et. dé 
leur bruyant n 
avons déjà pari 
n’aurait aucu" 
un cas ordiua 
ligue n’a guèi 
qu’elle est 
l’endroit où ell

mi

Il a été souir 
Américain un 
liant les mcsi 
négocier un ne 
ciprocite avec : 
sins commence 
voir que notre 
ne dépend pa: 
nature de nos 
les avec eu*.

M. Timothy 
à Toronto aprè 
la population 
wick, est allé 
niveau de la n 
Middlesex-oue: 
sonnage qui s’ 
ses contrats ( 
gouvern menl 
MacKemie. T 
des mœurs pu

Si les appeli 
ce voulaient 
dit l’un de ses 
serions fort r 
sex-ouest, Sin 
eflet, pourquo 
servatturs les 
de “ monstree 
tout va bien 
Pourquoi arc 
des turbulent 
contre les pa 
et menacer ce 
dés sommaire 
si M. Mowat 
Ce serait un 1 
demment inu

M. Blake a 
à Glencoe. I 
d’aigreur d-u 
du ministère, 
de neuf. Di 
pose, de l’eai 
clamatiou ; r 
respondent d 
pendant de T 
amertume. 1 
de programn 
rons ce qu’il 
b'èm1 s du jo 
m « r, hesiia 
re,q i n’a pu 
qui manque 
nions ou ses 
dit ce “ vil 
ainsi qu'il s 
rien coucev 
son parti, qi 
tnsi...Rien <

Nous cro; 
ne se réjoui 
rition en cl 
Cartwright. 
Brant, en 
avait conü

Aux Inventeurs 
J. Coursblle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d1 Invention, 

Dessins de fabrique. Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ouï,

B. P —Boite 68. 
24 Fév. 1883

1^,, Sur tous les Trams pour Passa? dri
ll y a des magnifiques Chars-Palais et -les 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ut 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer nu 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.
le1er Déc. '882 •

Express

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT J) ’ H E U R E.

CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.

4

Raccordcmcnt^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ivinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et

A'par tir 
ouleront c
Parlant^

New-

i;i9, Nov. 1883, les trains cir
ât-

Arïl.35
8.20

du lund 
omme su
«l’Ottawa.

4.50 p.m.

Montréal.

Arr. A Ottaw
12.20 p.m.
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni de locomotive et indépeud tmment de tous les 
autres traius du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
matin ee raccorde
train direct pour Toronto et tontes 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express do 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 

n., et Boston 8.30 a.m 
raccorde à Nashua

Montréal.«I«-
MPr’t

4.30

à 8 heures du 
teau avec leCo

Lowell 7.33 a.m 
Ce train se

trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venaut de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

avec les

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 

frais extra et sans quebagage est transfér 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
l es billets et tout autre renseignement peo- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188.%
Les trains circuleront comme suit :

JE CANADA. Il Décembre 1888

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangements «l’Hiver, <*om- 
men£anl Lundi, 12 Nov. 188».

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

fl 11W W

CHAS 1SJAIIDI1
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m, 840,ooo,ooo
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Co 
orporces, achetées 

gent et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour narticuli 
Corporations Municipales et Scolaires, 
briq es « t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

Fa-

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corvesp ndre

trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins
No. 7, line Elgin, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.

LH AüllASb PALAIS
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
meubles sont fabriques dans les dei 

goûts, en noyer noir et sculptés dan: 
un style des plus relevés et ornementés e* 
noyer français. Se vendent

Ces

$55 00 SEULEMEN1
JACOB EBBATT

38 KI'K KIDEAU.
P.S.—Ne manquez pas d’aller.visiter ccf 

meubles avant d’acheter ailleurs.
27 octobre 1883 la

JOS. SENEGAL,
Enhepreneur de Pompes Funèbres

BGr 265 et 26 L
KVi; 1> A MI O US I K, 

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
s au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba- 

peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

UtiT On peut sradr< sscr chez M. 
Senécal la nuit comme le

mandes

MACHINES A COUDRr
Le plus grand assortiment de Macliiuet 

à Coudre des
M KI1.I.KUKEN 14 »î
et aux conditions les | lus la des, comprt 
nant (pour linage <l« esti«
Royal, Wilson, Ntennil, H'owl, 

xer. Now Slew.. « I, «.Mie,
Whv< l< r< l Wils« 7i.

i|iie
Wan

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Singei de Wilson .No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avet 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e-
lubricants de chaussures.

R. W. MARTI >
.‘Itt, Kue Klileaii.

10 Sept. 1883 la

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTVON.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N ». 530, Hue SlISS X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d’en

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par des ouvrien 

compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RB- 

4 FRESHING FRUIT LOZ-

(^É^ppS
» regulating medicines, 
Uw* THE IKTflE 18 SMALL, 

_ THE ACTION PROMPT,
P. a w ■ THE TASTE DELICIOUS.

Ladies and children 
like It «

, SO easts. Urpboxw.lOcwti. 
ALL DRUGQI8T8.

WPrle« 
SOLD BY

A WHOLESOME CURATIVE.

mm

CHEM N DE FER INTERCOLONIAL
82—,ARRANGEMENTS DHIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli........
Ciimpbelllon~
Da'housie.......
Bathurst
Newcastle..................12.52 p. m
Moncton 
Saint Jean 
Halifax....

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ’’ avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe «les Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montré&i 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudr et le samedi se rend 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passag' rs, s’adresser i 

R. C W. MacüUAIG

comme suit :
8.10 a. m.

.... 2 05 p. m. 
.... 3.49 p. m. 
... 8 35 p. m. 
..... 9 15 p. m 

...............11.17 p. m

do
do
do
do
do
do

. 4.00 a. m 
.. 7.30 a. m 
..12.45 a. m

do
do
do

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAKD FANORAMA OU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du moude, et les plus 
riches chars paiais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins île fer et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saint-Jea.i, Boston, 
et tout le points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m -Train express lireot pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m —Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Bullalo, Cleveland, 
Detroit, Cliica o, eu tous les 
points à l’Est et 1’ u :st via 
le chemin du fer Utica et Black

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et lout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jo dion de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- * erth, 
Brockville, Trronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations t oncernanl 
les passagers, s'adresse** au bureau des 
billets.

tttrao kue ELUix. “m
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passager 
ARCHER B vKER,

Snnniendanl-général
V\.C VANHORNE,

Admin strateur-générn1

Malle.

3.00 p.m 

9.50 p.m

9.15 a.m

4 05 p.m

m
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